
DEUXIEME DIMANCHE DU CARÊME « C » : CHARNY et TOUCY 

Gn 15, 5-12.17-18 ; Ps 26 (27) ; Ph 3, 17-4,1 ; Lc 9, 28b-36 

 

Nous sommes rassemblés pour entendre la Parole de Dieu et partager le pain de la vie. Des 
trois lectures que nous venons d’entendre, je retiens deux aspects fondamentaux sur lesquels 
nous pouvons méditer ensemble. Ces deux aspects s’interpellent et résument la vocation et le 
sens de la vie des hommes et des femmes. 1. Dieu vient vers les hommes par l’alliance qu’il 
établit avec eux. 2. Les hommes vont à Dieu pour rejoindre leur véritable patrie. C’est en 
résumé ce que disait saint Irénée : « Dieu s’est fait homme pour que l’homme se fasse Dieu. » 
Saint Augustin disait aussi : « Tu nous a fait pour toi Seigneur et notre cœur est sans repos 
tant qu’il ne repose pas en toi. » C’est un échange vertical ascendant et descendant. Nous 
pouvons méditer sur ces deux vérités à travers les lectures que nous venons d’entendre.                                                             

1.Dieu descend chez les hommes et fait alliance avec eux. Cela est une réalité et une vérité 
qui s’étale sur tout l’ensemble de l’histoire du salut depuis Abraham jusqu’à Jésus. Nous avons 
surtout deux textes qui illustrent cela, le texte de la Genèse et l’évangile selon saint Luc. La 
première lecture tirée du livre de la Genèse nous renvoie au temps d’Abraham, environ 1900 
ans avant J.-C. Elle nous parle d’animaux partagés en deux avec chaque moitié placée en 
face de l’autre. Rappelons quelques aspects de la coutume qui étaient en vigueur chez les 
peuples de l’Ancien Testament. À cette époque, les chefs de tribus concluaient un contrat ou 
une alliance avec d’autres tribus, en passant entre deux quartiers d’animaux. Cela validait le 
contrat. Il n’y avait pas de contrat écrit que les deux parties signaient. Cette manière de faire 
disait aux uns et aux autres que celui qui ne respectait pas le contrat était écartelé comme ces 
animaux. Dieu utilise des figures et symboles humains et familiers à nous pour communiquer 
avec nous et faire passer son message. Dans le texte, c’est Dieu, le brasier ardent qui passe 
entre les quartiers d’animaux. Le symbolisme du récit est de faire saisir que Dieu a pris 
l’initiative de l’alliance et qu’il en a la responsabilité. Le texte dit ceci : « Ce jour-là, le Seigneur 
conclut une alliance avec Abram en ces termes : à ta descendance je donne le pays que 
voici… ».  

L’alliance scellée entre Dieu et Abraham est une alliance entre Dieu et toute l’humanité. 
Abraham « a eu foi en Dieu » et a accepté l’alliance en toute liberté. Ainsi, « le Seigneur estima 
qu’il était juste », c’est-à-dire qu’il était en conformité avec le projet de Dieu. Le mot juste 
pourrait être remplacé dans notre langage moderne par le mot saint. Le saint est celui qui 
accepte Dieu et qui vit en accord avec son projet. Abraham est dans l’Ancien Testament la 
figure emblématique de la foi pure et dure. Dans cette foi, Dieu promet à Abraham une 
descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel. Cette descendance nombreuse c’est 
nous aujourd’hui ; c’est le peuple des croyants en Dieu. Aujourd’hui encore cette alliance est 
toujours scellée entre Dieu et nous. Dieu reste fidèle à son alliance. Si Dieu est fidèle, nous 
nous devons aussi de respecter cette alliance pour ne pas la rompre. L’alliance que Dieu établit 
avec nous les hommes nous rend juste et saint, si nous l’acceptons et la respectons. Elle nous 
rend encore plus enfants de Dieu si nous y sommes fidèles. Cette alliance connaîtra sa 
perfection avec l’avènement de Jésus-Christ. Jésus est la personne de l’alliance nouvelle. 
« Autrefois, dit la lettre aux Hébreux, Dieu parlait aux hommes par les prophètes ; mais à la 
fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils. » (He 1,1-3). Aujourd’hui à 
travers la transfiguration Dieu se manifeste aux hommes et leur parle par son Fils : « De la 
nuée, une voix se fit entendre : celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » Cette 
manifestation divine et ces paroles du Père démontrent que Jésus est la continuité de l’alliance 
de Dieu avec les humains. A cette alliance Dieu attend une réponse. 

 



2. Les hommes vont à Dieu pour rejoindre leur véritable patrie. Si Dieu a fait alliance avec les 
hommes et est venu chez eux, c’est pour montrer que les hommes ne peuvent pas exister 
sans Dieu. Dieu a voulu de toute éternité que l’homme partage la vie divine. Il lui a préparé 
une place dans ses demeures éternelles. C’est pour cela que l’homme a été créé à l’image et 
à la ressemblance de Dieu. Il a été créé pour vivre avec Dieu. Vivre loin de Dieu, c’est s’égarer, 
c’est se perdre ; c’est vivre loin de sa vraie patrie, loin de la lumière et du bonheur. Comme il 
l’a fait à Adam et Eve, Satan veut nous éloigner de Dieu. A nous de résister au Mauvais. Et ce 
temps du carême nous donne l’opportunité de lutter contre le mal sous toutes ses formes. 

Ici sur terre nous sommes de passage, ou en pèlerinage. Nous nous élèverons un jour vers 
Dieu. La transfiguration tout en signifiant Dieu qui se fait proche des hommes, voudrait montrer 
que l’homme a besoin de s’élever vers Dieu pour se rapprocher de lui, pour vivre avec lui. 
Vivre avec Dieu c’est vivre dans la gloire, la gloire de Jésus que partagent Moïse et Elie. Pierre 
reconnaît que cette gloire est bienfaisante et il s’exclame : « Maître il est bon que nous soyons 
ici ! Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Elie ». Cette gloire vient 
après un long combat contre l’adversité, contre l’incrédulité, contre la mort. Jésus est passé 
par là pour nous frayer le chemin ; il a vécu la tentation et la souffrance. Il a passé par la mort 
avant de ressusciter. Ainsi avec le Christ nous sommes vainqueurs de la mort pour la vie qui 
ne finit plus.  

Paul critique certains membres de la communauté de Philippe qui se conduisent en ennemis 
de la croix du Christ et ne pensent qu’aux choses terrestres. Il leur rappelle que « nous avons 
notre citoyenneté dans les cieux et les exhorte à tenir bon dans le Seigneur. » Il veut ainsi 
nous rappeler que nous sommes des pèlerins sur cette terre. Ne soyons pas des sédentaires 
mais des nomades. Sur la terre, nous sommes appelés à révéler le visage de Dieu à travers 
notre bonne conduite, notre attention et notre tendresse pour les autres. Si notre contact avec 
Jésus donne un sens nouveau à notre existence, c’est une transfiguration pour nous, une 
transformation, un changement. Puissions-nous vivre notre aventure terrestre dans 
l’espérance d’une plénitude de vie auprès de Dieu. Amen. 

 


